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* au Greffe du Des minutes du Greffe du Tribunal 

de première instance séant à Lille, 
section correctionnelle. 

Par j u g e m e n t définitif rendu contra -
dictotreinent par ledit Tribunal , le 9 
décembre 1 8 7 5 , enreg is tré . 

L a n o m m é e Flor ine Delerue , f e m m e 
Spr ie t , 5 0 a n s , cu l t ivatr ice , n é e et d e 
m e u r a n t à W i l i e m s , déc larée coupab le 
d e falsification d e lait b a t t u , a é té c o n 
d a m n é e à c inquante francs d 'amende . 

L e Tribunal a e n outre ordonné que 
l e d i t j u g e m e n t aérait inséré e n tê te du 
Journal de Roubaix e t affiché au 
n o m b r e de 2 5 e x e m p l a i r e s , 1 0 a R o u 
b a i x , 1 0 à Tourcoing e t S a W i l i e m s , 
dontteDsJavpcTtedu donficHe d e la c o n 
d a m n é e , l e tout à s e s frais. 

GertSftt par le Greffier, soussigné ; 
FIBVET. 

Vu au parquet : 
Potur la Procureur de la République, 
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EXTRAIT 
D*s minutes du Greffe du Tribunal 

de première instance séant à Lille, 
: section correctionnelle. 

Par j u g e m e n t définitif rendu contra -
dic to iremen* p a r l ed i t Tr ibunal , l e 2G 

' n o v e m b r e 1 X 7 5 . e n r e g i s t r é , 
L a n o m m é e Marie-Juliette R o u z é , 2 4 

a n s , f e m m e D e l a n n o y , cult ivatrice à 
A n n a p p e s , déclaré coupable de fulsiti-
«at ion d e . la i t , a é t é eàndananée à c i n -
f — n t a A u r a d 'amende . 

L e Tr ibunal A_eu o u U j . ordonné que 
ssdit j u g e m e n t serait inséré""SB lôte des* 
j o u r n a u x l e Joumaljle Roubaix, Y In
dicateur de ToéMÈoiget Roubaix e t 
afSrJaé.an n o m b r e a J ç 2 i > e x e m p l a i r e s , 
l (Jè . R o u b a i x , 1 0 à Tourcoing et li à 
A a o n p p e s , dont u n à la porte d u do in i -
cis» d e la c o n d a m n é e , l e tout à s e s 
frais. 

Certifia par le Greffier, le soussigné 
PIÉVET. 

1 parquet 
Poar le Pr*ëareîu> d* ̂  Béjuililique, 
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EXTRAIT 
Des minutes du Greffe du lribunal 

depremière instance séant à Lille, 
section correctionnelle. 

Par j u g e m e n t définitif rendu c o n t r a -
djc to irement par led i t Tribunal , l e 9 
d é c e m b r e 1 8 7 5 , enreg i s t ré , 

L a n o m m é e Joséphine D e g a n d , 52 
a n s , n é e à N é e b i n (Belgi p i e ) , f e m m e 
Triga lez , à Ghéreng, déclarée c o u p a 
b l e d e falsification d e lait b a t t u , a é t é 
oaavdamnée à c inquante francs d 'a 
m e n d e . 

L e Tr ibunal a e n outre ordonné q u e 
l ed i t u g e m e n t serai t inséré e n tête d e s 
j o u r n a u x l e Journal de Roubaix, 
l'Indicateur de Tourcoing et Roubaix 
e t affiché au n o m b r e de 2 5 e x e m p l a i 
r e s , 1 0 à R o u b a i x , 1 0 à Tourcoing , et 
5 à Gkéreng, dont u n à la porte du 
domic i le de la c o n d a m n é e , l e tout à s e s 
frais. 

Certifié par le Greffier, soussigné : 
FIÉVET. 

Vu au parquet : 
Pour le Procureur de la République, 

6 JANVIER 

..Service gouvernemental) 

3 0/0 66 -S 0 
« 1/2 <Jfi 0 0 
Emprunts (5 0/0) . . . . 104' 75 

7 JANVIER 

3 0/0 65 90 
« 1/2 96 00 
Emprunts (5 0/o) . . • • 101 60 

Service particulier du Journal de Roubaix,. 

Au moment où nous mettons sous presse 
nous n'avons pas encore reçu les autres cours 
du jour. 

Actions Banque de France 3820 00 
# Soc ié té générale 525 00 
» Crédit / o n c i e r de 

France 908 Où 
» Chemins autr ichiens 670 00 
» L y o n -t 168 00 
» Est tr»S17 00 
» Ouest «35 00 
» Nord 1220 00 
» Midi 7 30 00 
» Suez 720 00 

6 0/o Péruvien 34 7/8 
Actions Banque o t tomane 

(ancienne) 4 4 5 00 
» Banque o t t o m a n e 

(nouvelle) 000 00 
Londres court 25 13 1/2 
Crédit Mobil ier 193 00 
Turc ^ 21 40 

Baisse. 

-T i» llsissîAsw 
dont la présence est nécessaire . — Pré-

DEPECJII:S COMMERCIALES 
( Service particulier du Journajr de Roubaix. ) 

New-York,' 6 Janvier . 
Change sur Londre3 4 .84 1/2 ; change 

suc-JEaris, 5 .13 1/4 naj naji «« * 
Valeur de l'or, 112 1/2 
Café good fair, (la livre) 18 '" 
Café good Cargoes, (la livre) 18 1/4 
Marché fernie. 

s idence du consei l municipal . — Secré
taire. — Désignat ion du délégué. — 
Durée du scrutin. — Scrutateurs. — 
Qui peut être, é lu délégué ? — Election 
d'un suppléant. — Procès-verbal . — 
Notifications au délégué et au suppléant; 
acceptat ion; r e f u s . — Protestations con
tre l es é lect ions des dé légués . — Ta
bleau des résultats de l'-élection des d é 
légués et des suppléants . — Lfste alpha
bé t ique des é lecteurs . — Envoi des l e t 
tres de convocat ion . — Préparation deft 
l i s tes d'émargement. — Document à 
communiquer aux é lecteurs . — Répar
tition des dépenses . 

On a parlé d'une circulaire que M. le 
ministre de l'intérieur devait adresser 
aux préfets re lat ivement à l'application 
de la loi sur la presse. Cette circulaire 
v ient d'étrè e n v o y é e . N o u s croyons sa
voir que l e s e n s , ainon le texte de ce do
cument ©et, à peu près , ce lu i -c i : 

Le gouvernement ne peut faire appl i 
quer les lois que se lon le sens exact des 
disposi t ions qu'elle» cont iennent . Or, il 
résulte des textes m ê m e s que comprend 
la nouve l le lo i , d'une part, que l'art. 6 
de la loi du 27 juil let 1849 (d'après 
lequel l es distributeurs et colporteurs 

I de toute e spèce d'écrits do iver t être 
munis d'un permis délivré par l 'admi
nistration et révocable par e l le ) , reste 
en vigueur. Cela n'est pas contestable , 
ajoute la circulaire, puisque ce t article 
a reçu de la loi actuel le une extens ion 
nouve l le , en co s e n s qu'el le prévoi t 
formellement la compl ic i té , inconnue 
jusqu'alors , en cas d'infraction à c e t ar
ticle 6. 

D'autre paî t , la nouvel le loi s 'oppose 
l'emploi pour l'avenir d'un des m o y e n s a i e 

aWjt disposait l'adunni- t iat ionpour faire 
observer 1'aftJcte de la loi du 27 juillet 
184 'J. Ce m o y e n est la mesure d'inter
diction dirigée spéc ia lement sous forme 
d'arrêté contre un Journal détSfffttoé-

Dépêches de MM. Schlairdenhauffen et C" 
représentés à Roubaix par M. Bulteau-Des-
bonnets : 

Havre, 7 jauvier . 
Cotons : Ventes 1,300 b . , demande. 

Meilleure prix fermes . 
Liverpool , 7 j*n*éer. 

Colous : Ventes 10 ,000 è y innhanyé. 
New-York, i j a n j é e r . 

d o t o n s : 13 5[10. ReSetaas de s ix 
jours 1 1 4 . 0 0 0 b . 

(Dépêches affichées à la Courte do Roubaix .) 

Liverpool, 6 janvier. 
Colons : ventes 10.000 b . Amérique 

l ivraison, avril mai 0 7 /8 . 

Havre, 6 janvier. 
Cotons : Ventes 500 b. Marché soutenu 

Low Louisiane débarquant. 

' New-York, 6 janvier. 
Recet tes 97 .000 b . 

ROUBAIX 7 JANVIER 1 8 7 0 

Les préfets ne devront doue, plus faire 
I usage de ce m o y e n , mais faire rentrer 
I tous les écrits périodiques ou non dans 
I la règle générale eu matière de colpor-
I tage et de distribufion, d'après laquede 

tout colporteur ou distributeur doit être , 
muni d'un permis à. son nom et d'uu 

DESJARDINS. 10,354 

Bulletin du jour 
Le Journal officiel publie une impor

tante circulaire adressée a u x préfets par 
le vice-président du consei l , ministre de 
l'intérieur, à la date du 5 janvier, au 
sujet des é lect ions des dé légués des con
sei ls municipaux.Ce document , qui n'oc
cupe pas moiu3 de huit co lonnes du 
Journal officiel, règle l es points s u i 
vants : 

Convocation des conse i l s munic ipaux. 
— Assemblée à qui appartient le cho ix 
des dé légués . — Nombre des membres 

aux circulaires de "M. Dufaurc e t de M. 
Léon Faucher, en date de 1849 et de 
1 8 5 1 , q u e des écrits qui n e sont pas 
contraires à l'ordre, à la inorale, à la 
rel igion, à l a paix publ ique , à la soc ié té . 
Tout colporteur qui ne sa conformerait 
pas aux instruct ions du préfet perdrait 
immédiatement son .permis et tombe
rait sous le coup de l'article 6 de" la loi 
du 27 jui l let 1849, ainsi que les compli 
c e s qui l'aideraient à enfreindre cette 
disposit ion légis lat ive. 

Le Times avait annoncé d'après une 
dépêche de Paris en date du 5 janvier, 
que le g o u v e r n e m e n t français avait i n 
formé l'Autriche, à la date du 5, qu'il 
adhérait sans réserve à la teneur de la 
note du comle Andrassy. N o u s croyons 
savoir, d i t l 'Agence-Havas , que les n o u 
vel les conten ues dans la dépêche du 
Times devancent pour le moins les évé -
n ients . 

Les négociat ions diplomatiques rela
t ives à la no te du comte Andrassy s e 
poursuivront principalement à Constan-
tinople.Cette note ne concerne d'ailleurs 
que les provinces insurgées et ne parle 
pas du contrôle de l 'exécut ion des ré
formes par l es s ix ambassadeurs r é s i 
dant à Constantinople. Nous ajouterons 
q u e le comte Andrassy n e propose pour 
le m o m e n t aucun projet définitif quant 
au contrôle de l 'exécut ion des réformes. 

salît s o u i m p u i s s a n c e , i l s e rés ignait à 
l ' inaction, a l 'abstent ion. 

N o u s n e pouvons doue qu'approuver 
c e l l e loya lo e t énerg ique affirmation 
d'un devoir et d'un droit. Mais n o u s 
a v o n s à faire d e s réserves sur la t h è s e 
de l 'UniOi i en ce qui concerne le j e u 
des coal it ions, l i l le reconnaît e l l e - m ê m e 
q u e c'est u n j e u daDgereux. E v i d e m 
m e n t Y Union a é té préoccupée du d é 
sir d e justif ier c e u x de s e s a m i s qui , 
lors des récentes é lect ions sénatoria les , 
ont cru devoir s e coal iser avec l es radi
c a u x e t l es bonapart is tes pour faire 
échouer l e s ambi t ions d e que lques o r -
léaDistes . N o u s a v o n s dit en t e m p s et 
l ieu ce q u e n o u s pens ions de cet te coa 
l i t ion, n o u s n 'avons pas à y revenir ; 
mais nous d e v o n s spécifier n o s réserves 
sur ce point particulier du programme 
électoral de Y Union. N o u s aurons à y 
revenir s i e l l e n o u s fait connaître l e s 
conditions que les minori tés ont l e 
droit de dieter. 

Mais c e que n o u s approuvons s a n s 
rét icence , ce que les conservateur^ de 
tous l e s partis do ivent accepter c o m m e 
n o u s , c'est l'affirmation loya le des pr in
c ipes : 

« Il s'agit donc pour n o u s , n o n pas 

La Correspondance provinciale an- 1 

nonce que le landtag prussien sera 
' convoqué pour le 1 5 janvier ou au plus 

tard pour le 16 II discutera d'abord le 
projet de budget et ne remplira s e s a u 
tres fonctions qu'après la clôture du 
parlement al lemand, qui aura l ieu au 
mil ieu du m o i s de février. 

Usa psiagsiiBMSMt étcetim/rmM. 

. ^ o u g t rouvons d a n s Y Union,de P a 
r i s , u n e profusisn de principes qui m é 
rite, de notre fmtt, u n e attent ion parti
cu l i ère ; e l l e s e traduira par u n e a d h é 
s ion sur que lques po ints , par des r é - ^ 
s e r v e s s u r d'autres . Citons p lus ieurs 

t r a i t s d e cet te déclaration : 
a Le premier devoir du parti royal iste 

est d'agir.Il est tenu d'affirmer son ex is 
tence et de combiner s e s efforts, tantôt 
pour assurer son propre s u c c è s , tantôt 
pour remplir le rôle plus modeste de 
«éeider de la victoire par une opportune 
Intervention. 

» Le parti royaliste doit peser dans la 
balance électorale .Et i l e s t faux de p r é 
tendre qu'en un temps de suffrage u n i 
versel l es minorités sont condamnées à 
l ' impuissance. 

» Toute minorité qui lutte , et qui sait 
affronter la défaite, conserve une force 
de v ie dont l 'expansion peut , d'un m o 
ment à l'autre, se manifester a v e c éclat . 
Les minorités de la veille sont les majo
rités du lendemain 

» Ce qui est vrai ,c'est que parfois l es 
minorités sont réduites à tenter le j e u 
dangereux des coal it ions.Mais le danger 
est s ingul ièrement diminué, lorsque,par 
une v igoureuse init iat ive, les minori tés 
gardent le droit de dicter dos condi 
l ions 

Ce que4 dit l'Union du premier de 
voir du parti royal i s te ne saurait U-ou-
v e r d e contradicteurs , et _ U l | L P e u t à la 
rigueur en dire autant d e i j p s les partis 
qui ne se rés ignent pas à perdre toute 
inf luence e t à disparaître. Mais il était 

que cela fut dit , car les adversai 
d e c e parti , qui a'appuio sur la tra> 

dit ion et leydroit, auraient pu exploi ter 

il r j iiifjlÉM''* at»»ls>rin«nw«t •ÉMEI sileïiCé*ét"proclan»er que ; -
es de . 

ALFRED REBOUX 
Propriétaire - Gérant 

I N S E R T I O N S : 
Annonces : la l igne. . 2 0 aV 
Réclames : »- . . . 30 « . 
Faits d ivers : » . . .' SO c . 

On peut traiter à lortait pour les abonna 
ments d'annonces. 

Les abonnements et les annonces sont 
reçues à Rovbniir, au bureau du journal, 
à Lille, chez M. OCARB», libraire, Grmfêé-
Place; à Parts, chez MM. HavAS . L A f t m 
B T C » , 34. rus Notre-Danîé-das-VictoiM», 
(place de la Bourse) ; à BrutceUes, à 
l'OpFicB PR PpaucnA. * 

ment établi , mais, de vei l ler a ce qu'un 
STonvernement d'aventures ne v ienne 
pas s'édifier sur la table rase de la poli
t ique const i tut ionnel le à laquelle n o u s 
entendons n'opposer que la revendica
tion légi t ime des droits de la monarchie 
française. 

» N o u s n e s o m m e s ni l es protégés du 
gouvernement , ni ses adversaires. Car 
ce n'est pas combattre un gouvernement 
que de constater sa nature imparfaite, 
l 'existence précaire de sa Constitution, 
e t d'en conclure au devoir d'affirmer la 
néces s i t é du seul pouvoir , qui n'usurpe 
a u c u n droit, parce qu'il est le DROIT. » 

Oui , le devoir de tous l e s c o n s e r v a 
teurs e s t d 'empêcher q u e c e u x qui s e 
déclarent les p l u s ardents part i sans d e 
la const i tut ion n e fassent u n jour table 
rase pour y édifier u n g o u v e r n e m e n t 
d 'aventure . 

E c o u t o n s ce que disent l e s orateurs 
p l u s ou m o i n s autorisés du radical isme: 
jusqu'à présent l e g o u v e r n e m e n t n'a 
jamais été républicain; depuis c inq a n s , 
m ê m e du t e m p s de M. Thiers , la r é p u 
b l ique n'existai t pas e n fait ; il faut 
q u e l e s é lect ions fassent d e la r é p u 
b l ique u n e réal i té , e n d'autres t e r m e s 
qu'e l les fassent monter au pouvoir l es 
vra is r é p u b l i c a i n s . . . l e s radicaux. E h 
b i e n , r é p o n d r o n s - n o u s , e u n o u s a s s o 
ciant à la déclaration de Y Union, c 'est 
à n o u s , conservateurs qu'i l appart ient 
d 'empêcher co g o u v e r n e m e n t d ' a v e n 
ture d 'exposer notre p a y s à t o u s l e s 
pér i l s . L e devoir est l i c i t ement r é v é l é , 
et il serait impardonnable de feindre 
l' ignorer. 

Le programme électoral d e s vra i s 
conservateurs peut donc s e ré sumer e n 
c e s que lques m o t s : respecter la C o n s 
titution établ ie jusqu 'au jour o ù e l l e 
pourra et devra être rév i sée , s o i t a v a n t , 
soit après 1 8 8 0 ; ma i s n e la considérer 
que c o m m e u n acte de transi t ion, u n 
modus vivendi, reconnaître l e fait, 
m a i s réserver l e droit qui s 'appuie sur 
la tradition, sur la re l ig ion, sur la l iberté; 

,r é n e r g i q u e m e n t , c ' e s t - à - d i r e , 
à v i l l e s c o m m e d e n e l e s c a m 

p a g n e s , organiser , d isc ipl iner , s t imuler 
l e s é lecteurs et combattre partout par 
l ' e x e m p l e e t par la parole la propagande 
radicale , s u b v e r s i v e d e tout ordre 
SOCial. ALEXANDRE WATTEAU. 

L e Journal officiel pub l i e l e décret 
su ivant : 

Le président de la Républ ique fran
çaise , 

Sur la proposit ion du vice-président 
du c o n s e i l , ministre de l' intérieur, 

Vu la loi du 30 décembre 1 8 7 5 , qui 
fixe l 'poque à laquel le les conse i l s m u 
nicipaux se réuniront à l'elfet de n o m 
mer leurs délégués pour l 'élection du 
Sénat; 

Décrète : 
Art. 1er. — L e s conse i l s munic ipaux 

gont convoqués pour le dimanche 1 a 
janvier 1876, à l'efF<-t d'élire, conformé
ment à la loi du 2 août 1875 , leurs d é 
légués pour l 'élection du Sénat . 

Les conse i l s munie ipaux éliront, dans 
la m ê m e séance , un suppléant chargé 
de remplacer le dé légué en cas d'absence 
ou d 'empêchement . 

Art. 2 . — D a n s les c o m m u n e s où il 
ex i s t e une commiss ion munic ipa le , l'an
cien consei l municipal est convoqué 
pour l e m ê m e jour, 16 janvier 1876 . 

! 
fixée par yftt ar 

Le maire notifid^Tpar écrit d&t arrêté 
à chacun des coSjJsillers, e n indiquant 
le l ieu de J* 4puuJop. 

Art. 4 . - d y û à f l P e , après avoir don
né lecture dés lois et décrets applicables 
à l 'élection des dé légués e t rappelé q< t> 
le vote doit avoir l ieu sans débat , re
cueil lera lesbul let ins des consei l lers pré
sent s . Si tous les membres sont pré
s e n t s , ou si les absents se font excuser , 
on procédera immédiatement au d é 
pouil lement. Dans le cas contraire, l e 
dépoul lement n e commencera qu'une 
heure après l'ouverture de la séance . 

On procédera ensui te a u x second e t 
troisième tours, s'il y a l ieu, ainsi qu'à 
l'élection du suppléant. Le dépouil le
ment de ces scrutins suivra immédia 
tement le dépôt des votes . 

Art. 5 . — Si la majorité des membres 
en exercice ne se rendait pas à la séance 
du 16 , le maire convoquerait , l e jour 
m ê m e , le consei l pour le mardi 18. «t 
si , à cet te seconde réunion, le nombre 
des membres présents était e:.core in
suffisant, une troisième convocat ion 
serait faite, le m ê m e jour, p jur le jeudi 
20 . A cette dernière séance , l 'élection 
pourrait avoir l i eu , c o n f e r m i m e n t à 
l'article 17 d e l à loi du 5 mai 1855 , 
quel que fût le nombre des raembraa 
présents . 

Art. 3 . — Le vice-président du con
se i l , ministre de l'intérieur, est charge 
de l 'exécution du présent diisret. 

Fait à Paris , le 3 janvier 1370. 
Maréchal us MAC-MAIIOX, 

duc DE MAGENTA. 
Pa. le président de la République : 

Le vice-président du conseil, 
Ministre de l'intérieur, 

BUCFET. 

Nous commencerons demain la pu
blication de la circulaire du vice-pré
sident du Conseil. 

. i • • * « » 
<*kranif|i i<> paelwicaske. 

Recevoir des étrennes de Not ie S a i n s -
Père le Pape , cela n'est pas donné à tout 
le m o n d e , pas plus que d'aller à Corin-
the . M. W a l l o n , fondateur de la R é p u 
bl ique , ministre par la g'âce d u 25 f é 
vrier 1875 , sénateur par le protectorat 
d e MM. Naquet , Schœ'cher , Madier de 
Montjau et autres pontificaux de la Ma
rianne, aura eu cet honneur ins igne 
et , disons-le, un peu inattendu. Le 
brouhaha du jour de l 'an, combiné a v e c 
le tohu-bohu inséparable d'une fin de 
sess ion , est cause qu'on ne s'est pas as
sez arrêté à l'admirable bref par lequel 
Sa Sainteté Pie IX a témoigné a cet hom
m e remarquable toute sa satisfaction Ce 
la Jeanne d'Arc si bien éditée par M. 
Firmin Didot.Car c'e*t à tort que les per
sonnes mal au courant des nouve l les 
coutumes parlementaires pourraient 
croire que l'auteur catholique e t monar
chique de la Jeanne d'Arc n'a de c o m 
m u n que le n o m avec M. W a l l o n , fonda
teur, ministre et sénateur de la Répu
bl ique du 25 février. C'est parfaitement 
le m ê m e . De p lus , j e ne crois pas trop 
m'avancer en affirmant que le bref n'est 
pas v e n u surprendre M.Wal lon :M.Wal 
lon l'a au contraire soll icité dans toute 
la candeur de son âme e t pour tout dire 
en un mot il en est aussi fier que de sa 
nominat ion de sénateur, due à cet autre 
bref du centre gauche . 

M. Wal lon demeurera le type é t o n 
nant e t ' complexe de l 'homme polit ique 
de ce temps-ci , le produit des hés i tat ions 
e t des tergiver.-ations de c e s c inq der -
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Les Filles du Colonel 
PAR CLAIRE DE CHAXOENEUX 

(Suite) 

L e colonel reprit son e x a m e n a v e c 
u n redoub lement d'at tent ion. 

A u 19* lanc iers , treize part icules et 
p a s d e t i tres . 

A u 1 5 ' hussards , o n z e part icu les 
s e u l e m e n t , m a l W f i marquis et d e u x 
v i c o m t e s . 

L'étude approfondie du 17* hussards 
devai t inonder s o n c œ u r de père d'une 
jo i e s a n s m é l a n g e , tout e n chatoui l lant 
agréab lement s o n amour-propre de 
co lone l . 

L e 1 7 e hus sards rentrait depu i s p e u 
d'Afrique, c e qui s ignif iait , peu d'offi
c iers mar ié s . 

L e s dates de s e s dernières promotions 
éta ient récentes , c e qui faisait espérer 
u n personnel j e u n e . 

D e s décoration» n o m b r e u s e s en 
émai l (aient cependant la n o m e n c l a 
ture . 

L'aristocratie y était représentée a v e c 
éc la t , e t 1* sc i ence d u b lason deva i t y 
«ettrir l e s e scadrons . 

M. d e Claraude referma l e ca ta logue 
officiel et s e rapprocha du chef du per
sonne l ; son cho ix était fait. 

— Mon cher X . . . , d i t - i l , s o i s a s s e z 
a imable pour m ' e n v o y e r au 17° h u s 
sards. 

— Très -b ien . B o n rég iment ! . . . d e 
l 'entrain, de la j e u n e s s e et de b e a u x 
souven irs d'Afrique : tu as la m a i n h e u 
r e u s e . 

— Mille fois merc i , j e cours p r é 
ven ir . . . 

— T ù seras d e m a i n ai l Moniteur. 
Le colonel était, déjà lo in . 
Ce n e fut que dans la cour d u m i n i s 

tère qu'il s e souv in t d e n'aveir accordé 
aucune attent ion à la garnison actue l le 
d u 1 7 e h u s s a r d s . 

— Que v a dire Judith ? p e n s a - t - i l 
a v e c u n e certaine appréhens ion . 

Ce qui prouve s u r a b o n d a m m e n t q u e 
la blonde fille d u colonel était auss i la 
p l u s chér ie . 

P r u d e m m e n t il rentra s a n s bruit rue 
d e B e a u n e , mou la à son cabinet d e 
travail , chercha • n Annuaire e t v i t 

I q u e l e r é g i m e n t dont il devena i t l e 
ch«f occupait V ienne , l 'annciennc v i l l e 
romaine , bien déchue de son ant ique 
spb'ndnur, mai- agr'- i lci m e n t s i tuée 
sur les bords d u R h ô n e , à prox imi té 
d e L y o n . 

\ Ce rat u n Dictionnaire géographi

que s o u s l e bras qu'i l aborda sa f e m m e 
et s e s f i l les . 

La v u e de cet in- fo l io déconcerta 
Judi th . S 'ag issa i t - i l donc d e q u e l q u e 
bourgade i g n o r é e , . de que lque pet i te 
v i l l e obscure ? 

— Tout v a b i e n ! sb hâta de dire 
l 'exce l lent h o m m e e n rassurant s o n 
m o n d e par u n sourire e n c o u r a | p a n l . 

— Di tes v i t e , fit Jud i th a v e c i m p a 
t ience . 

— Mon rég iment e s t l a fleur J e 
l 'arme c o m m e compos i t ion , tradit ion, 
d i sc ip l ine . 

— H u s s a r d s ? interrogea J u d i t h , qui 
songeai t au bril lant uni forme. 

— L a n c i e r s ? d e m a n d a Hortense, . 
qui réfléchit que son père n'aurait p e u t -
être pas à changer le s i e n . 

L e co lone l , lu i , n ' y avai t m ê m e p a s 
s o n g é . 

— L e 1 7 e h u s s a r d s t répondi t - i l 
t r iompha lement . 

Il y eut un m u r m u r e d e satisfaction, 
p u i s quatre v o i x demandèrent : 

— E t la v i l l e? 
Le colonel ouvri t son Dictionnaire 

i géographique. 
) « V i e n n e , di t - i l , 2 0 , 0 0 0 hab i tants , 
I » département d e l'Isère, anc ienne 
j «prov ince d u Dauphiné , sj»r la r ive 

» gauche du Rhône , sous -préfec ture , 
j » tr ibunal d e première ins tance , tri— 
j » biutal de commerce. » 

— S o u s - p r é t e c l u r e ! répéta Judi th 
a v e c u n e m o u e - d é d a i g n e u s e . 

— « Fabrique de rat ines , cont inua 
» l e co lone l , draps , t o i l e s , o u v r a g e s 
» e n acier et e n cu ivre , papier v é l i n , 
» verreries , fonderies , h a u l s - f o u r -
» n e a u x . » 

— Vil le de c o m m e r c e ; tout y doit 
abonder , opina Hortense a v e c s a t i s 
faction. 

— « La cathédrale , ou ég l i se S a i n t -
» Maurice, e s t un fort beau m o n u m e n t 
* goth ique . La v i l le j ibonde en ruines 
» d'un grand to lérât . » 

— A h ! tant m i e u x ! ce la m ' i n t é 
ressera à v i s i t er , d i t Marcelle. 

j Mme d e C l a r a n d e n e demandai t rien; 
m a i s u n regard d' inte l l igence , q u e lu i 

I décocha s o n mari , lui apprit q u e s e s 
! in tent ions ava ient é té rempl ies et q u e 
i l e 1 7 e hussards se lon toute probabi l i té , 
', lui offrirait u n e abondante pépinière 
' de g e n d r e s . 

L e s q u e l q u e s jours qui su iv i ren t 
\ furent e m p l o y é s e n v i s i t e s d'adieu a u x 

relations par is iennes , a u x m é n a g e s d u 
: rég iment d e lanciers q u e l 'on quittai t . 

Pu i s v inrent l e s préparatifs de d é 
part, gros se affaire, quand u n e famil le 
s e c o m p o s e d e quatre d a m e s e t t r a n s 
porte trente et u n col i s . 

Ces trente et un col is s e d i v i s a i e n t 
> de la sorte : 

Sept pour l e colonel e t M m e d e 
Clarande. 

Cinq pour l e l i n g e , l es cr i s taux , la 
porcelaine , e t c . 

Deux pour le piano et que lques m e 
n u s objets d ' a m e u b l e m e n t . 

Trois pour Hortense . 
Onze pour Judi th . 
Deux pour Marcel le . 
Un pour la f e m m e de chambre e t 

l 'ordonnance , qui met ta ient e n c o m 
m u n l eurs c œ u r s e t l eurs r i c h e s s e s . 

L e s transports de la guerre a m e n è -
j rent ce v o l u m i n e u x c h a r g e m e n t e n 
| gare d e V i e n n e , où la famil le de C l a -
| rande , arrivée la ve i l l e , s 'occupait à 
I s ' instal ler l e p l u s c o n v e n a b l e m e n t p o s 

s ib le dans la prév i s ion d'un séjour 
pro longé . 

Sur l e quai , près d u C h a m p d e Mars , 
Judi th avait manifesté sa préférence 
pourunjo l i a p p a r t e m e n t , m a i s o n n e u v e , 
fenêtres ouver tes sur l e R h ô n e , v o i s i 
nage de la sous -préfec ture et d u quan-
t ier d e cavaler ie , toutes c h o s e s à c o n s i 
dérer. 

H o r l e n s e , toujours pratique, pencha i t 
pour u n grand l o g e m e n t garni , p l u s 
c o m m o d e q u e l u x u e u x , d a n s l a Grande-
Rue , qui es t auss i l 'une d e s p lus a n 
c i e n n e s d e la v i l l e . 

Comme a v a n t a g e s , u n prix modéré 
e t d e larges d i m e n s i o n s . 

L 'av i s d'Hortense n e préva lut p a s . 

La propabil i té d e récept ions futures fit 
incl iner la balance du côté où la b londe 
Judi th posait sourno i sement sa peti te 
m a i n . 

On s' installa donc sur le quai , e n 
face d e Sa in te -Co lombe , la petite v i l l e 
pa i s ib le , qu'un pont' de fil de fer sépare 
de la vi l le manufacturière. 

On ava i t pour hor izon l e s c o t e a u x 
v e r t s e l auss i l e Rhône , large, rapide , 
que l e s co l l ines couver tes d e v i g n e s 
enserrent a u lo in e t d i s s i m u l e n t d a n s 
leur courbe é l égante . 

Le3 c h a m b r e s étaient é tro i tes , m a i s 
l e sa lon était vas t e : ce la dédommagea i t 
de tout. Le m e u b l e n ' en était m ê m e 
q u e m o d é r é m e n t fané. 

Judith jugea qu'on y danserait à 
l 'aise e t que l e s toi lettes c laires r e s s o r -
t iraient favorablements s u r se s tenture 
r o u g e s . 

A part e l l e , la jo l ie mondaine ava i t 
décrété q u e l e colonel de Clarande d i 
vertirait , b o n gré m a l gré , son n o u v e a u 
r é g i m e n t . 

Le chef d u personnel avai t dit vra i . 
U n rég iment superbe q u e c e 1 T h u s 
sards ! D e la tenue e t d e l 'entrain, d e s 
h o m m e s é p r o u v é s par la dernière c a m 
p a g n e d'Afrique, e t d e s officiers qui 
jo igna ient u n e v a l e u r personne l l e i n 
contestable a u x a v a n t a g e s d u grade o u 
d u n o m . 

(A suivre). 


